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La location-
accession
fait le plein
Vingt familles ont choisi
cette opportunité pour
acquérir leur logement.  p . 3

Des usagers
très impliqués
Au centre Georges-Déziré,
les usagers suivent de près
les travaux et font 
des propositions. p . 4

À l’école 
de la photo
Des élèves de Jules-Ferry
s’initient aux techniques
photographiques.           p . 5

Le Bro a dway ’s
gospel group
en concert

Plusieurs temps forts sont
programmés autour de cette
musique de révolte. p . 1 2

Travaux 
à Gagarine
Les salles du Cosum vont
être réorganisées 
et les tennis agrandis.    p . 1 5

Fa ce à un manque de moye n s, l ’ é cole peine à répo n d re à to u tes ses missions.
En s e i g n a n t s, p a rents et co l l e ctivités te n tent de s’unir pour garantir le meilleur 
à chaque enfant.p. 7 à 1 0

Éc o l e: le devoir 
de réussite

Le Mobilo’bus 
trace sa ro u t e

Huit mois après son lance m e n t,
le bus municipal mis à disposition 
des Stéphanais à mobilité réduite 
séduit une cinquantaine de fidèles . p. 2



◗ I n s c r i p t i o n

aux séjours

d ’ é t é
Le guide des

vacances d’été à

destination des

enfants et des

jeunes sera

disponible dans les

accueils municipaux fin

f é v r i e r, sur le site intern e t

puis diffusé avec la

p rochaine édition du

Stéphanais, le 1e r m a r s .

Attention : vous aure z

jusqu’au 13 mars pour

re t o u rner les fiches de

p r é - i n s c r i p t i o n .

◗ R e c e n s e m e n t

jusqu’au 24 f é v r i e r

Le recensement national

se fait maintenant tous

les ans par des sondages

sur des échantillons

de population.

Le recensement est

assuré par des employés

municipaux, munis d’une

c a rte tricolore avec

photographie, signée par

le maire. L’agent peut

vous aider à remplir les

q u e s t i o n n a i re s .

Renseignements au

s e rvice d’état civil de la

mairie, 023 29 58 38 3

ou www. i n s e e . f r

15 jours en ville
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C
e mardi mat i n ,
D e n i se ,M a rce l l e
et Thérèse ont
pris place à

bord du Mobilo’bus. Didier
L e b a i l l y, le chauffe u r - a cco m-
p a g n ateur de ce se r v i ce muni-
cipal, pro p osé depuis mai 2 0 0 6
à la population stéphanaise ,
est allé les chercher chez elles,
quartier des Castors, à
H a rtmann ou au Bic Auber.
Puis, ensemble, ils se sont re n-
dus à l’hypermarché. Sur place ,
les femmes ont pris les co m-
mandes de leur chariot, so rt i
leur liste de co u r ses et se so n t
dispersées dans le magasin.
D i sc ret, Didier Lebailly n’e s t
jamais resté bien loin. « Je les
aide à attraper un produit trop
haut ou à transporter les packs
d’eau. Je suis là pour leur facili -
ter la tâche », explique-t-il
dans un so u r i re. De re tour au
domicile, il s’est chargé de por-
ter les sa c s .
« Avant la création du
Mobilo’bus, je venais en métro,
c’était fatigant, a ss u re Thérèse
Lefèbvre qui s’enorgueillit
d ’ ê t re la pre m i è re « c l i e n te » du
t ra n s p o rt municipal. À chaque
fois, je passe un bon moment.
J’ai fait connaissance avec d’au -
tres personnes et cela me ras -
sure de ne pas être seule. »
M a rcelle Leneveu se réjouit
d ’avoir re t rouvé une ce rt a i n e
indépendance grâce au
M o b i l o’ b u s : « je ne suis plus
obligée de solliciter systémati -

quement mes enfants et je sors
de chez moi » .
Les habitués plébisc i tent le
Mobilo’bus. Pourtant huit
mois après son lancement, il ne
fait pas encore le plein.
« Cinquante personnes diffé -
rentes l’ont déjà utilisé et nous
avons transporté en tout qua -
tre cents passagers, p r é c i se
Christine Raillot, en charge de
ce service municipal. Cela
monte en puissance, mais il
faut du temps pour faire
connaître un nouveau disposi -

tif. Il faut insister sur la dimen -
sion “ a c c o m p a g n e m e n t ”, il
s’agit bien d’aider, de soutenir
les personnes depuis chez elles
jusqu’au lieu de leur choix. » 
Chaque mois, un pro g ra m m e
de so rties de plus en plus
é toffé est édité et envoyé aux
habitués ou sur simple
demande au Guichet unique.
Commerces, mar ché du
Madrillet, re s t a u rants munici-
paux, cimetières, centres
so c i o c u l t u rels (e x p os, anima-
tions…), bibliothèques sont

ainsi desservis. Plusieurs cré-
n eaux libres sont également
p ro p osés. Ils permettent aux
u t i l i sateurs d’aller où ils le so u-
h a i tent sur le te r r i to i re de la
commune pour honorer un
re n d e z - vous ou re n d re visite à
des proches. Le tout co n t re
deux euros le voya ge aller-
re to u r. ◆
• Le Mobilo’ b u s est ouve rt à to u te

p e r sonne ayant des difficultés de
d é p l a cement, sur inscription auprès

du Guichet unique au 02 32 95 83 94.

N ’ h é s i tez pas à vous re n se i g n e r.

«J’ai re t rouvé 
mon indépendance»

Mobilo’bus

« Le premier bilan est satisfaisant, reste mainte -
nant à tenter de répondre encore mieux aux
attentes du public », analyse Francine Goye r,
l’élue déléguée au re t raité et aux perso n n e s
âgées. Afin de toucher un maximum de perso n-
nes, quelques aménagements inte r v i e n d ro n t
p rochainement. Un troisième chauffeur dev ra i t

ê t re recruté en mai. Il permett ra de régularise r
les so rties existantes. «C’est la clé du succès. Il
faut que les jours et les horaires de sorties soient
toujours identiques pour que les utilisateurs
aient leurs repères.» Les re s t a u rants municipaux
se ront ainsi desservis quotidiennement.  

Un service à développer

Bien plus qu’un simple moyen de tra n s po rt, le Mo b i l o’bus c’est l’ a s s u ra n ce d’ ê t re épaulé pour effe ct u e r
ses co u r s e s, se re n d re à un re n d ez - vo u s. . .

Ci n q u a n te pe r s o n n e s, p rivées de moyens de loco m o t i o n ,utilisent  régulièrement 
le Mobilo’bus de la ville.Elles témoignent de leur satisfaction et de leurs atte n te s.
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Joël Dienis vient d’emménager dans ce pavillon qu’il espère acquérir proc h a i n e m e nt .

A
c h e ter sa maiso n
tout en payant so n
l oye r. La locat i o n -

a cce ssion est peu connue et
e n co re peu utilisée, mais per-
met à de petits revenus d’a cc é-
der à la propriété. «C’est une
fourchette de prix accessible
aux ouvriers», estime Joël
Dienis. Il vient d’e m m é n a ge r
dans son pavillon de la rési-
d e n ce Jea n - L u r ç at. «La formule
nous a décidés à être futurs
propriétaires. Si tout va bien,
dans deux ans j’achète. C’est
bien aidé et le taux de rembour -
sement équivaut à un loyer. »
Le système permet une acq u i-
sition sur la durée : pendant
q u at re ans, le loyer équivaut 
à une épargne qui se r v i ra d’a p-
p o rt personnel. Une batte r i e
d ’aides co m p l è te le dispositif :
prêts sans intérêts du Co n se i l
g é n é ral, subvention de l’A g g l o ,
prêt Ciliance (1 % logement) sur
11 ans, prêt social sur 20 ans et
e xo n é ration de taxe fo n c i è re
pendant 15 ans. En plus, le sys-
tème est sécurisé : en cas 

La locat i o n - a c c e s s i o n
t ro u ve pre n e u r s

de problème, les pos t u l a n t s
a ccédants peuvent re d eve n i r
l o c at a i re s .
Bien sûr il y a des critères de
re sso u rces.  Ils viennent d’a i l-
leurs d’être un peu élargis ce tte
année. « La question est d’avoir
des occasions foncières pour
équilibrer l’opération », précise
B r i g i tte Laumier, re s p o n sa b l e
du service clientèle de
Logiseine. Le bailleur s’est
engagé dans ce dispositif à la
demande de la Ville qui a fa c i-
lité l’a cquisition des te r ra i n s .
À ce jour, Logiseine a réalisé 

5 logements de ce type dans le
q u a rtier Julian-Grimau, il vient
d ’en livrer 8 à la résidence Jea n -
L u r ç at et 9 autres quartier Pa u l -
Verlaine. To u tes ont tro u v é
p re n e u r. « Il y en aurait eu plus,
on aurait pu en vendre plus,
constate Brigitte Laumier,
même encore aujourd’hui j’ai
des demandes. » Que les can-
didats potentiels prennent
p at i e n ce, la Ville envisa ge de
p ro p oser de la locat i o n - a cce s-
sion dans d’a u t res quartiers. ◆

Urbanisme

Gr â ce à de nombreuses aides, le dispositif de la loca t i o n -
a c cession a permis à une vingtaine de familles de s’ e n g a g e r
dans la voie de l’achat de leur pav i l l o n .

Plus de mille personnes attendent à la porte du préfe t …
Les 1 100 membres du comité de parra i n a ge de l’établissement d’hé-
b e rgement pour personnes âgées dépendantes (Ehpad) de Sa i n t -
E t i e n n e - d u - R o u v ray ne suffisent pas à entrouvrir la porte du re p r é-
sentant de l’État. Après le succès des re n co n t res locales de la dépen-
d a n ce en déce m b re dernier, le maire et co n seiller général Hubert
Wu l f ranc a écrit au préfet pour lui demander une audience
« accompagné de représentants du comité de parrainage, pour vous
remettre les 1086 signatures de soutien que nous avons recueillies
et étudier avec vous dans quelles conditions une décision de pro -
grammation pourrait intervenir en 2007 afin que ce projet puisse
être réalisé pour l’année 2009 ». En vain… pour l’instant.
Deux mois après et quelques co u ps de téléphone plus tard, le re p r é-
sentant de l’État n’a pas daigné répondre. Dans ces conditions, la
m o b i l i sation autour de l’Ehpad dev rait co n n a î t re un n o u vea u
te m ps fo rt le 31 m a r s. Fa u te de pre m i è re pierre, les Stéphanais, et
plus largement, les habitants de la rive gauche sont invités à ve n i r
ouvrir symboliquement le chantier. ◆

Ehpad : un re nd e z - vous 

très at t e nd u

Les logements de la résidence
J ea n - L u r ç at, avenue du Va l
l ’Abbé, viennent d’a cc u e i l l i r
leurs premiers occ u p a n t s .
Mais, les familles ont dû fa i re
p re u ve de pat i e n ce. «N o u s
devions les avoir à l’été 2006,
résume Joël Dienis, puis en
novembre, et finalement on
les a eus en janvier. » 
Des défauts de finitions

a u raient déjà été repérés. En
c a u se, une entre p r i se défa i l-
l a n te qui a perturbé tout le
d é roulement du chantier.
Ceux qui étaient locat a i res de
L o g i seine en ont été quitte s
pour défa i re et re fa i re leurs
c a rtons. Plus grave, ce rtains se
sont re t rouvés sans to i t .
L o g i seine a dû les re l o ger pen-
dant quelques mois.

Des mois de retard

A tte n t i ve aux demandes et
aux atte n tes de la popula-
tion, la municipalité met en
place depuis plusieurs
années de nombreuses
actions innovantes pour
p ro m o u voir les so l i d a r i t é s
et développer notre ville.
Que ce soit pour répondre
aux enjeux du vieillisse-
ment de la population ave c
la création du Mobilo’ b u s
ou la co n s t r u ction de la
r é s i d e n ce évo l u t i ve Wa l l o n ,
puis, nous l’e s p é rons pour
bientôt, d’un Etablisse m e n t
d ’ h é b e rgement pour per-
sonnes âgées dépendante s
(Ehpad). Que ce soit pour
aider à la construction
d ’une école de la réuss i te
pour tous avec la créat i o n
par exemple de
l’opération Coup
de pouce dans les
é coles élémentai-
res, qui nous per-
met de favo r i se r

l ’a p p re n t i ssa ge de la lec-
ture ou le Programme
nutrition santé pour habi-
tuer les enfants à fa i re du
s p o rt et manger équilibré.
Que ce soit aussi pour
répondre à la demande
c ro i ssa n te de logements de
qualité acce ssibles à to u s
avec la mise en œuvre des
opérations de location-
a cce ssion à la pro p r i é t é .
Toutes ces actions mon-
t rent bien la volonté que
nous avons de répondre aux
b e soins de la population 
et pour cela de mettre
en œuvre tous les parte n a-
r i ats néce ssa i res, tout en
engageant un dialogue
constant avec les habitants
de notre ville.

Hubert Wulfranc
m a i r e ,
conseiller général

I n nover pour répond re 

à vos at t e n t e s

À mon avis
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I
ls sont, chaque trimes-
t re, une trentaine de
vo l o n t a i res. Ni élus, ni

désignés, ils viennent échange r
leurs points de vue, leurs points
d ’a cco rd, mais aussi leurs désa c-
co rds. Le comité des usa gers est
i n formel, mais il fo n ct i o n n e .
M e m b res d’une asso c i ation ou
simples particuliers, les part i c i-
pants sont les co p i l o tes act i f s
et attentifs de la nouvelle struc-
t u re… Michel Rodriguez, maire -

adjoint en charge des ce n t re s
so c i o c u l t u rels, le so u l i g n e :
« notre ville a besoin des asso -
ciations, le comité des usagers
est une initiative indispensable
pour la richesse associative de
la ville » .
Tous les sujets peuvent être
d i scutés sauf les choix bud-
g é t a i res et de perso n n e l .
C’est ainsi que le 1e r f é v r i e r, au
cours d’une de leurs re n co n t re s ,
les usa gers ont pu fa i re le point

Les usagers,
copilotes de leur centre

Les nouveaux bâtiments de l’espace Ge o rges-Déziré seront livrés à la re n t r é e.
Le comité des usagers, o u ve rt à to u s, suit de près les opérations… 

Georges-Déziré◗ Les élus dans

v o t re quart i e r

• Merc re d i

2 1 février à

1 0 h e u res, quart i e r

H a rtmann (5, rue René-

H a rtmann), perm a n e n c e

de Joachim Moyse,

élu délégué à la politique

de la ville.

• Mardi 13 mars à

1 4 h e u res, quart i e r

H a rtmann (5, rue René-

H a rtmann), perm a n e n c e

de Hubert Wu l f r a n c ,

m a i re .

◗ Nouveau bure a u

L’Association des

résidants Mary s e - B a s t i é

a élu son nouveau

b u re a u:président Guy

M a c h e t ; vice-président

Charles Caraby;

s e c r é t a i re Cornelia Gatt;

t r é s o r i è re Évelyne

C a r a b y ; suppléant Claude

Guillot. Les habitants de

ce quartier souhaitant

a d h é rer peuvent écrire à

Guy Machet, BP n° 1 3 ,

7 6801 Saint-Etienne-du-

Rouvray CEDEX ou au

0 23 56 54 64 9 .

Les usagers ont visité, jeudi 1e r f é v ri e r, les futurs ateliers 
du ce nt re Ge o rg e s - D é z i r é .

sur les activités des pro c h a i n e s
semaines, mais également sur
les chantiers en cours avec la
l i v ra i son de nouveaux locaux en
se p te m b re 2 0 07.
D’ici là, deux réalisations impor-
t a n tes risquent, le te m ps des
t ravaux, de perturber les alen-
tours du site. « Le futur square
de l’espace sera mis en chantier
début avril pour s’achever en
juin, mais il faudra attendre sep -
tembre pour planter les végé -
t a u x », explique Débora h
L e f rançois, du se r v i ce urba-
nisme de la Ville. En marge de
cet espace ve rt, un parking de
32 places supplémentaires se ra
créé et les sc u l p t u res de
R aymond Gosselin et Albert
F é raud se ront re m i ses en place .
La deuxième phase des opéra-
tions porte ra sur le réaménage-
ment de la rue de Pa r i s .
Le comité de co p i l o t a ge s’e s t
également penché sur les act i-
vités des prochains mois.

Comme par exemple la ve n u e
p rochaine de 40 musiciens de
l ’o p é ra de Rouen pour un
co n ce rt pédagogique. Justine, la
benjamine du comité, a pro-
p osé que sa classe de 4e du co l-
l è ge Pa u l - É l u a rd org a n i se « u n e
rencontre entre jeunes et
moins jeunes, autour d’un
thème commun». Ce à quoi,
l’élu Michel Rodriguez a
répondu que 2008 «p o u r r a i t
être l’occasion de célébrer les
acquis de mai 1968, offrant ainsi
aux jeunes et moins jeunes l’oc -
casion d’échanger» .
Parmi les soucis du fo n ct i o n n e-
ment quotidien, ce rtains ont
é voqué l’intrusion, en soirée, de
p e r sonnes, pendant les co u r s .
Des solutions sont à l’étude
pour y mett re un terme. À l ’ i s-
sue de ces échanges, le beso i n
se fait re ssentir de créer une
« feuille de chou » fa i te par les
u sa gers pour les usa gers. Av i s
aux vo l o n t a i re s ! ◆

É TAT C IV IL

M a r i a g e s

Driss Houssini et

Mathilde Lefrançois.

N a i s s a n c e s

Chloé Bardin / Clara Da

Silva Mendes / Hamza

Jidari / Mahé Jouen /

Chloé Lempereur / Zéliha

Moisan / Lizéa Rénier /

Romain Sicard / Axel

Viger / Brivaël Vi s c o n t i .

D é c è s

Julien Lefebvre / Thierry

Delaunay / Pierre

Boucher / Albert

L a n a v e rre / Georg e t t e

J o u rdan / Renée Leleux.



L
es ateliers sur le
te m ps de midi ne
d é se m p l i ssent pas à

l ’ é cole Jules-Fe r r y. Les enfa n t s
se passionnent pour l’a ct i v i t é
p h o to pro p osée par la Ville
dans le cadre du CEL (Co n t rat
é d u c atif local). Une quara n-
taine y participe régulière m e n t
et, s’il y avait eu la place, ils
a u raient été deux fois plus.
Avec le photo g raphe Édouard
Mena, ils apprennent à photo-
g raphier leur école, les bâti-
ments, les moments de re p a s
ou de récréation. «Je leur ensei -
gne d’abord à composer leur
photo, à être attentifs à la vue

d’ensemble et aux détails,
explique Édouard Mena. L e s
aspects techniques viennent
e n s u i t e . »
Camille, Marie, Anto n i o ,
F l o re n ce co n n a i ssent déjà
tout le vo c a b u l a i re de 
la photo g ra p h i e . P l o n g é e ,
co n t re-plongée, plan ra p p ro-
ché… Pre u ve que l’ate l i e r, ludi-
que, est aussi pédagogique, les
e n fants apprennent à lire les
i m a ges. « Quand je regarde les
photos de quelqu’un d’autre, je
vois plus ce qu’il a voulu mon -
t r e r», affirme Clémence .
« Certains ont déjà un œil artis -
tique et trouvent des angles

Les élèves apprennent à photog raphier leur école 
et leurs co p a i n s, le midi.Le résultat est surpre n a n t.

Jules-Ferry

Voici un aperçu des photos réalisées par les élèves inscrits à l’ atelier (ci-dessus).

Des photos
re nve r s a n t e s

s u r p r e n a n t s », estime Édouard
Mena, ravi de ses élève s .
Camille se réjouit que l’ate l i e r
lui permette de réussir ses pro-
chaines photos de va c a n ce s .
Quant à Marie, elle pense que
« tout peut être joli, cela
dépend juste de la façon de
prendre la photo ». Selon
A n tonio, qui espère être un jour
j o u r n a l i s te, « la photo fait par -
tie de l’information ». Withley
p r é f è re enco re « faire des pho -
tos de soi ». C’est un des autre s
o b j e ctifs de l’ate l i e r, se fa i re des
so u venirs d’e n fa n ce. «U n e
photo en moins, un souvenir
p e r d u », insiste Withley. ◆
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C
’est la re n co n t re
avec un peintre qui
l ’a lancé : « je me

suis dit que moi aussi, j’allais
faire parler ma ferraille ». Sa n s
avoir appris le dessin, il se
l a n ce dans le port ra i t :
F l a u b e rt, Beethoven, Zavatt a …
des profils de femme… « C e
sont des fils d’acier soudés au
fur et à mesure. La chaleur les
dilate, il faut à chaque fois
reformer la figure, e x p l i q u e - t - i l .
Un portrait c’est soixante h e u -
res. Le plus dur c’est de don -
ner l’expression au person -
nage, il faut jouer sur la gros -
seur des fils. »
R o ger Co u rtois a derrière
lui to u te une vie de trava i l
et d’ave n t u re . Une vie qui
re ssemble à ses port raits, fo r-
gée dans l’a c i e r. Né dans le
p ays de Caux, il a fini sa sco l a-
rité à 13 ans, « j’ai quitté l’école
le samedi et le lundi j’étais au
b o u l o t ». Il co m m e n ce à tra-
vailler à Rouen Auto m o b i l e s ,
« une vielle maison, un maga -
sin de pièces détachées », puis

il fait « 36 métiers » : mar-
chand de casq u e ttes avec une
vo i t u re à bras, carross i e r, co u-
v re u r, chauffa g i s te… « n ’ i m -
porte quoi pour ne pas être au
chômage. J’ai appris plein de
choses et je me suis mis à mon
c o m p t e ». 
Mobilisé en 1939, il se re t ro u ve
à Namur qu’il fuit en moto cy-
c l e tte au moment de la

d é ro u te. Il embauche à
B u d d i com où il travaille ave c
quelques figures, Roland
Ta f fo reau, Georges Déziré, et
p a rticipe à la Résistance che-
m i n o te. Mais dès 1946, il se
remet à son co m p te, « il y
avait tellement besoin d’arti -
sans, c’était facile. Je me suis
loué avec mon poste à sou -
d e r ». Aujourd’hui, à 92 ans, la

p o l y n é v r i te lui a fait perd re
ses doigts d’o r. Il a quitté so n
atelier pour vivre chez sa
p e t i te-fille rue des Fusillés à
Sa i n t - E t i e n n e - d u - R o u v ray,
mais les port raits de métal de
F l a u b e rt, Wa g n e r, Beethove n ,
Z avatta veillent toujours au-
d e ssus de son lit. ◆

R oger Court o i s ,
doigts d’or et fils d’acier

Roger Co u rtois aime à dire qu’il a de l’or dans les doigts.
Sa fiert é , ce sont les figures qu’il a fo rgées en fils d’ a c i e r.

Passion◗ Ma ville

en pro p re

Les 19 et 20 f é v r i e r,

un grand nettoyage

sera organisé dans

le quartier de l’Industrie.

◗ Fonte grise

Gaz de France poursuit

les remplacements de ses

canalisations en fonte

c a s s a n t e: rue Alphonse-

d e - L a m a rtine, travaux

jusqu’à fin mars; ru e

Hélène-Boucher et Albert -

Santos-Dumont jusqu’au

5 m a r s. Viendra ensuite

le tour du quartier de La

H o u s s i è re: rue des

A rdennes, de Flandre, du

Vexin, de Sologne, du

Poitou et une partie de

l’avenue Ambro i z e - C ro i z a t

en travaux d’ici la mi-mai.

◗ H o r a i res des parc s

Du 1e r mars au 31 o c t o b re

les parcs de la ville

re p rennent leurs horaire s

d ’ é t é: parc de l’Orée 

du Rouvray de 8h30 

à 20 h e u re s; 

p a rc Henri-Barbusse 

de 8 à 20 h e u re s; 

p a rc central 

de 7h45 à 20h30. 

◗ Vie Libre

L’association de lutte

c o n t re la dépendance à

l’alcool tient des réunions

o u v e rtes à tous  au centre

G e o rges-Déziré (271, ru e

de Paris) les 1e r et 3e

v e n d redis du mois, de

1 8h30 à 20 h e u re s .

C o n t a c t s: Jean-Pierre

0 23 56 20 580, Jean-Paul

0 23 56 42 51 3 .

Les va c a n ces d’hiver (du 24 février au
1 1 mars) vont être placées sous le signe
du cirq u e pour de nombreux enfants qui
f r é q u e n te ront les ce n t res de loisirs de la
ville. De multiples ateliers jonglage, mono-
cycle, magie vont ainsi avoir lieu tout au
long des deux semaines. Avec en final pour
tous les bambins une place pour une re p r é-
se n t ation du cirque Arlette Gruss, le 6 m a r s .

A u t re te m ps fo rt, un spectacle se ra pro p os é
à tous les enfants de maternelles et aux jeu-
nes primaires le 28 février à la salle fe s t i ve .
Au pro g ra m m e : Les Marmottes font la fête.
Là enco re les enfants ass i s te ront à un gra n d
c i rque musical orchestré par la co m p a g n i e
Versini. Les plus grands de La Houss i è re
a u ront également droit à une so rtie pari-
sienne le 8 mars avec visite de la tour Eiffe l

et du musée Grévin, balade en batea u - m o u-
che… Quant aux enfants inscrits aux ce n t re s
m aternels Louis-Pe rgaud et Anne-Fra n k, ils
p o u r ront go û ter aux plaisirs de la pat i n o i re
et de la piscine de Cléon les 7 et 9 m a r s .
À noter qu’aucune part i c i p ation financière
s u p p l é m e n t a i re n’est demandée aux fa m i l-
les pour les so rties. Elles sont co m p r i se s
dans le tarif demandé à l’inscription. ◆

En piste pour le cirq u eCentres de loisirs

Avec quelques fils d’ a c i e r, un po s te à souder et be a u coup de dext é ri t é ,Roger Co u rtois a donné
n a i s s a n ce à de nombreux po rt ra i t s.

Le Stéphanais du 15 février au 1er mars 20076



L’école face 
à ses devo i r s

I
n fo r m at i sat i o n
des classes, acc è s
aux moyens audio-
visuels, équipe-

ment des bibliothèques
d ’ é coles, soutien aux pro j e t s
des enseignants, part i c i p a-
tion aux programmes de
r é u ss i te éducat i ve… Les co l-
lectivités sont largement
m i ses à contribution pour
f i n a n cer et accompagner les

é volutions de l’école. « L e s
villes ont-elles pour mission
de palier les carences de
l ’ É t a t? » s’ i n te r ro ge Joachim
M oyse élu à la politique de
la ville, co n scient que les
communes prennent à leur
c h a rge des dépenses éduca-
t i ves qui d’o rd i n a i re ne leur
reviennent pas. L’élu s’ i n-
q u i è te des co n s é q u e n ces du
désengagement de l’État

dans la vie sco l a i re et du
t ra n s fe rt des charges ve r s
les communes et des inégali-
tés qu’elles peuvent entra î-
n e r. Un risque qui inquiète
aussi les fédérations de
p a rents d’élève s : «ce n’est
pas normal que les collecti -
vités soient obligées de
prendre la place de l’Éduca -
tion nationale », s’ i n s u rge
Denis Lacaille de la FCPE.

Dossier

w

Comment donner à tous les enfants 
les clés de la réussite ? Une question 
que se pose chaque parent et à laquelle
l ’ Ed u cation nationale peine à répo n d re.
En s e i g n a n t s,p a rents et co l l e ct i v i t é s
c h e rchent leur place face au 
désengagement de l’Ét a t,au manque
de moyens et d’ a m b i t i o n .
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Sur ce sujet, le SNUipp (sy n d i-
c at national unitaire des insti-
t u teurs, pro fe sseurs des éco l e s
et Pe gc) brandit une étude qu’il
a réalisée au début des années
2000, selon
laquelle « l’in -
v e s t i s s e m e n t
des communes
dans l’enseigne -
ment varie de 1 à 10 selon les
moyens des villes et surtout
leur volonté politique », ra p-
pelle Marceau Privat, membre
du bureau départe m e n t a l .
Au bout de ce tte logique, il y a
le risque d’une école qui ne
réponde plus aux atte n tes des
parents, en particulier des
milieux populaires déjà en
p roie à la précarité. Si la réus-
s i te des enfants est co m p ro-
m i se, comment fa i re co n f i a n ce
à l’école et aux ense i g n a n t s?
Les polémiques sur l’a p p re n t i s-
sa ge de la lect u re et de l’écri-
t u re, la multiplication des te r-
mes de spécialistes dans les
d i scours pédagogiques co n t r i-

buent à brouiller les piste s .
Sans parler du débat sur la
c a r te sc olaire, présentée
comme une entrave à la libert é
des familles pour ce rtains, ou

comme un
e n fe r m e m e n t
dans les quar-
tiers en diffi-
culté pour

d ’a u t re s .
Selon Rémy Ora n ge, adjoint au
m a i re chargé des affa i res sco-
l a i res, la carte sco l a i re re s te
p o u rtant un élément inco n-
tournable. « Il faut une carte
scolaire car il faut dans les éco -
les une mixité sociale. Mais il
faut aussi dans les quartiers
plus de mixité.» Attaché à la
se cto r i sation, il en souligne les
enjeux sco l a i res et urbains : il
ne peut pas y avoir de mixité
sociale à l’école, si les quart i e r s
d eviennent des ghettos. Ce qui
justifie la politique de re n o u-
vellement urbain en cours à
Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray.
La réuss i te sco l a i re des enfa n t s

p a sse également par une meil-
l e u re implication des pare n t s
dans le système éducat i f. Ce
qui suppose une confiance
retrouvée et des relations 
apaisées avec les ense i g n a n t s .
« Pendant des années, on les a
tenus à l’écart de tout, mais 
la réussite éducative repose
sur eux », explique Bernard
M a rchand, instituteur re t ra i t é ,
a u j o u rd’hui délégué départe-
mental de l’éducation nat i o-

nale. Pas toujours faciles, les
re l ations pare n t s - e n se i g n a n t s
peuvent, selon Dominique
Va n d e b b u ssche, co o rd i n ate u r
du REA A P, se pacifier avec des
re n co n t res plus régulières et
des initiat i ves innova n te s: « il y
a des municipalités qui se lan -
cent dans des expériences de
concertation entre parents et
enseignants ou qui proposent
aux parents un accompagne -
ment pour mieux comprendre

les programmes » .
À Sa i n t - E t i e n n e - d u - R o u v ray, la
c r é ation d’un pos te de média-
teur entre les familles et les ins-
titutions locales (mairie,
é cole...) dev rait aussi permett re
de surmonter les obstacles qui
se dre ssent entre les différe n t s
a cteurs de la vie sco l a i re. Ave c
pour ultime ambition d’e n g a ge r
un débat global sur l’éducat i o n ,
sans sa u c i ssonner les te m ps de
l ’ é cole et du foye r.  ◆
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La réussite éduca t i ve

re pose aussi 
sur les pare n t s

Deux fois par semaine, les mamans du

Ch â teau Blanc vont au co l l è g e,pour part i c i-

per à des ateliers de co m m u n i cation : u n e

pincée d’alphabétisation et une louche de
discussions sur l’éducation des ados… Ave c

l ’ é q u i pe enseignante à po rtée de main, il est

p a rfois possible de les inte r rog e r. « Ce rt a i n s

p ro fesseurs sont très motivés à l’idée de
mieux co n n a î t re les familles de leurs élèves »,

explique Najat Ha s n a , i n i t i a t ri ce de ces ate-

l i e r s.Tout a commencé en 1994,quand l’As p i c

( As s ociation stéphanaise de prévention indi-

viduelle et co l l e ct i ve) est missionnée par le

collège Lo u i s e - Michel pour te n ter de ra p p ro-

cher les familles du système éducatif : « On

allait au domicile des pare n t s, se souvient la
m é d i a t ri ce, pour les co nva i n c re qu’ i l s

d evaient re n t rer en co n t a ct avec le co l l è g e. »

Petit à pe t i t, du lien se crée entre des unive r s

qui se déco u v re n t. Un travail de longue
h a l e i n e,qui se poursuit : to u tes les semaines,

Najat tient une pe r m a n e n ce dans la salle des

p ro fs.Elle y reçoit des pare n t s.

Pa rents et enseignants, a p p re n ez à vous co n n a î t re !



Coup de pouce 
et réussite au prog r a m m e
A côté de son soutien fo rt dans l’éduca t i o n , la Ville s’est engagée dans les nouveaux dispo s i t i fs 
de réussite éduca t i ve. Malgré leurs limite s, ils pe u vent pe r m e t t re d’ a c compagner individuellement 
des enfants et des familles.

S
i elle ne s’en te n a i t
qu’à ses co m p é te n-
ces légales, la ville se

co n te n te rait d’a ss u rer l’inte n-
d a n ce des écoles. Mais fa ce
aux inquiétudes des fa m i l l e s ,
elle a à cœur de jouer un rôle
a ctif pour offrir à tous les
e n fants les mêmes chances de
r é u ss i r. « On a toujours consi -
déré que l’éducation était un
aspect très important de notre
fonction d’élu et qu’il fallait
aller plus loin que les seuls
budgets de fournitures scolai -
res », témoigne ainsi Rémy
Orange, adjoint au maire
c h a rgé des affa i res sco l a i re s .
Depuis longtemps déjà, la
municipalité de Sa i n t - E t i e n n e -
d u - R o u v ray a ainsi fait le choix
d’assurer la présence d’un
A t sem (a gent te r r i torial spécia-
lisé des écoles maternelles) par
c l a sse ou d’a ccompagner les
p rojets pédagogiques menés
dans les éco l e s .
A u j o u rd’hui, c’est sur le te m ps
p é r i sco l a i re que la ville re n-
fo rce son offre d’a ct i v i t é s : le
Co n t rat éducatif local permet
aux enfants qui le so u h a i te n t
de pratiquer grat u i tement une
a ctivité sport i ve ou culturelle à
la mi-journée, tandis que le
Co n t rat te m ps libre pro p ose ,
après la classe, des ate l i e r s
d ’aide aux devoirs ou des act i-
vités de déte n te (la part i c i p a-
tion des familles s’élève à
5 , 5 0e par trimestre). 
Depuis l’an dernier, dans le
c a d re du pro g ramme nat i o n a l
de réuss i te éducat i ve, de nou-

veaux dispositifs ont été mis
en place par la Ville, avec pour
ambition de pre n d re en charge
de façon plus individualisée les
e n fants. C’est le cas dans les
ateliers Coup de pouce, où les
é l è ves de CP, dont les résultat s
m o n t rent des fragilités, ne so n t
jamais plus de 5 ou 6. « L ’ i n d i c e
de satisfaction de ces ateliers
est très bon », se réjouit Rémy
O ra n ge. À ra i son de quat re
s é a n ces par semaine, ce sw
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Depuis le début de l’année,Aurélien et Ju s t i n e

co n s a c rent deux après-midi par semaine à
60 collégiens de Lo u i s e - Mi c h e l: « ils n’ o n t

aucune méthod e, ils ne savent pas du to u t

s’ o rg a n i s e r» ,explique Aurélien Po n s,é t u d i a n t

en master de géog ra p h i e. « C’est un re n fo rt
qui vient co m p l é ter notre dispositif d’aide aux

d evoirs qui arri vait à satura t i o n » , p r é c i s e

Hélène Co rd i e r, la co n s e i l l è re pri n c i p a l e

d’ é d u ca t i o n . Les élèves s’engagent par

co n t rat écrit à suivre sérieusement ce soutien

s co l a i re et,après chaque séance,les étudiants
remplissent une feuille de liaison, qui est

t ransmise au pro fesseur pri n c i p a l , avec une

é valuation du travail et du co m po rte m e n t.

Quelques signes po s i t i fs se font déjà sentir:
«quand on révise un co n t r ô l e,confie Au r é l i e n ,

et qu’ils reviennent ensuite avec une bo n n e

n o te,ils sont fiers » .

Les étudiants viennent en aide

«Deux fois par semaine,nous venons aider les collégiens à s’ o rganiser dans leurs devo i r s» ,précise Au r é l i e n ,é t u d i a nt en géog ra p h i e.
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Les re l ations ent re l’ é cole et les
familles n’ o nt jamais été simples,
co m m e nt cela s’ explique-t-il ?
DV: À l’ o ri g i n e,en 1882,l’ é co l e
de la République se co n s t i t u e
comme une fo rte re s s e
a s s i é g é e,à la fois par l’ Eg l i s e,l a
noblesse d’ancien régime,
mais aussi par la classe
o u v ri è re en train de se
co n s t ru i re et par les familles.
Dans le monde pays a n ,l e s
familles ne parl e nt pas le
f rançais et l’un des object i fs
est juste m e nt d’unifier la
n ation à travers la langue.
Depuis le te m p s,les re l at i o n s
ne se sont-elles pas apaisées ?
DV:La situation est moins
co n f l i ctuelle qu’au début,et il
y a eu des lois dans les années
1980 qui donnent plus de
p l a ce aux pare nt s,dans les
conseils d’ é cole et au sein des
conseils d’ a d m i n i s t rat i o n .Ma i s
g l o b a l e m e nt,leur présence
pose enco re des problèmes et

ils sont très ra re m e nt assoc i é s
comme parte n a i res légitimes.
Les enseignants ve u l e nt 
se protéger de to u te
i n g é re n ce?at?
DV:Ils sont placés dans une
po s t u re d’ ex pe rt et se
d é fe n d e nt de l’ i n g é re n ce
p a re nt a l e,n o t a m m e nt dans
les classes moyennes et
p ri v i l é g i é e s,où des pare nt s
a i m e ra i e nt parfois pre n d re le
po u voir dans l’ é co l e.Dans les
familles po p u l a i re s,a u
co nt ra i re,be a u coup de
p a re nts nous ont dit re s s e nt i r
une double honte : la honte de
ne pas être au niveau social et
s co l a i re des enseignants et la
h o nte d’ avoir des enfants en
d i f f i c u l t é ,avec des pro b l è m e s
de co m po rte m e nt.
Ne faut-il pas que 
les enseignants soient fo rm é s
pour co n s t ru i re avec les
p a re nts des re l ations plus
saines ?at?

DV:Il faut sûre m e nt revoir la
fo rm ation des enseignants et
m e t t re l’ a c ce nt sur la re l at i o n
é d u cat i ve aux enfants et la
p rise en co m p te des pare nt s
comme premiers éducate u r s
de leurs enfant s. Il faut aussi
que l’ é cole s’ o u v re sur le

monde ext é rieur :sur les
familles d’ a bo rd mais aussi les
e nt re p ri s e s,les co l l e ct i v i t é s
l oca l e s.En f i n , il faut re c ru te r
des pro fesseurs issus des
m i n o rités visibles,y co m p ri s
pour donner à ce t te jeunesse
des exemples de réussite.

Interview

Daniel Verba, sociologue et dire cteur de l’IUT de Bobigny, vient de publier « Echec sco l a i re : le travail avec les familles », éditions Dunod, 2006.

E t i e n n e - d u - R o u v ray, les éco l e s
maternelle et élémentaire
J ean-Macé, la maternelle et le
collège Robespierre sont
co n cernés par ce tte nouve l l e
démarche, qui se traduit,

concrètement, par de nou-
veaux moyens humains (infir-
m i è re, ass i s t a n-
tes pédagogi-
ques, profes-
seurs) pour lut-
te r  c ontre
l’échec sco l a i re et re n fo rcer les
liens entre écoles et co l l è ge .
« On est parmi les écoles les
plus en difficulté, explique
Bruno Pe squet, le dire cteur de
l ’ é cole élémentaire Jea n - M a c é ,
avec notamment de grosses
lacunes de vocabulaire. Notre
objectif est de redonner aux
élèves confiance en eux et
l’envie d’apprendre. » Pour ce t
enseignant, qui travaille à
l’école Jean-Macé depuis
t re n te ans, le dispositif « a m b i-
tion réuss i te » vient re ct i f i e r
une erreur co m m i se en 1995.

« La ZEP avait été étendue à
presque toute la ville, si bien

qu’on a dilué
les moyens,
s a n s  l e s
concentrer sur
les établisse -

ments les plus en difficulté » ,
explique Bruno Pesquet,
conscient malgré tout que
d’autres écoles de la ville
auraient aussi besoin de
m oyens supplémentaire s .
Des insuffisa n ces que so u l i g n e
d ’ailleurs Joachim Moyse, élu
c h a rgé de la politique de la
v i l l e . « Le gouvernement n’a
fait que redéployer ses finan -
cements, en prenant des
moyens aux écoles classées en
ZEP pour les affecter à quel -
ques établissements plus en
d i f f i c u l t é . »◆

À l’ é cole Je a n - Ma c é , les bénévoles de l’ atelier «L i re et faire lire» tra n s m e t te nt le goût de la lect u re.

Le réseau d’ é t u d e s,d’appui et d’ a c co m p a g n e m e nt des pare nts (Reaap) 
a réce m m e nt pro posé de nombreux débats aux familles.

ateliers accueillent une tre n-
taine d’élèves sur la ville. Ave c
un rythme moins so u tenu, ils
p o u r raient peut-être pro f i ter à
plus d’e n fa n t s .
Au-delà de ces dispositifs

locaux, c’est aussi une appro-
che plus individualisée de l’a c-
compagnement sco l a i re qui a
d i cté la création, au nivea u
national, des 249 réseaux
« ambition réuss i te ». À Sa i n t -

« Redonner aux enfants
co n f i a n ce en eux et l’ e nv i e

d ’ a p p re n d re »

«Beaucoup de parents ont ho n t e»



Élus communistes
et républ i c a i n s
L’inégalité de tra i tement et les dispari-
tés te r r i toriales deviennent la règle:
p os te, SNCF, hôpitaux, téléco m m u n i c a-
tions, impôts, EDF-GDF… partout les
se r v i ces publics sont remis en cause
alors qu’ils constituent des mote u r s
essentiels d’égalité entre citoyens.
Depuis cinq ans, près de 100000
emplois ont disparu dans la fo n ct i o n
publique d’État .
Les élus co m m u n i s tes pensent que
l ’ h e u re n’est pas à re s t re i n d re mais à
d é velopper les se r v i ces publics, y co m-
pris dans des se cteurs nouveaux tels le
l o gement, l’aide aux personnes dépen-
dantes et handicapées, la petite
e n fa n ce, les déchets, l’eau, l’énergie, le
m é d i c a m e n t .
Nous pro p osons des mesures co n c r è te s
pour les fonctionnaires : politique
volontariste de recrutement, Smic
p o rté à 15 0 0?, augmentation de 10 %

de la grille indiciaire, réelle égalité fe m-
m e s - h o m m e s …
Les moyens pour financer tout ce l a
e x i s tent, en fa i sant contribuer plus fo r-
tement les hauts revenus aux beso i n s
des populations. Ainsi nous pro p oso n s
de taxer les milliards d’a ctifs financiers
d é tenus par les entre p r i ses avec une
g rande réforme de la taxe pro fe ss i o n-
nelle pour permett re aux co l l e ct i v i t é s
locales de jouer leur rôle. De même,
l’impôt sur la fo rtune dev ra être aug-
menté pour les gros pat r i m o i n e s .

H u b e rt Wu l f ranc, Claude Collin, Jacq u e s

Dutheil, Michel Rodriguez, Michel Clée,

Jérôme Gosselin, Fabienne Burel, Michel

G ra n d p i e r re, George tte Coustham, Fra n c i n e

G oye r, Pa scale Mirey, Marie-Claire

Le Fournis, Josiane Romero ,

Sylvie Po tfe r -V i cet, Marie-Agnès Lallier,

J ean-Luc Danet, Christine Goupil,

Va n e ssa Ridel, Joachim Moyse

Élus socialistes
et républ i c a i n s
Le procès intenté au journal C h a r l i e
H e b d o, poursuivi pour avoir publié 
des caricat u res de Mahomet, est une
o ccasion, pour nous so c i a l i s tes, de 
rappeler quelques principes républi-
cains simples.
- La laïcité, qui pro t è ge notamment la
l i b e rté de co n sc i e n ce, n’est pas un
co m b at co n t re les religieux dont elle
a ss u re la liberté. C’est un co m b at
co n t re tous les intégrismes, c’e s t - à - d i re
co n t re ceux qui n’a cce p tent pas que
leur foi s’exprime dans le cadre des lois
de la République.
- La dénonciation de ces intégrismes,
de tous les intégrismes religieux, ne
peut pas et ne doit pas être réduite
dans un amalgame insupportable à
quelque « re l i g i o n p h o b i e » ou pire, à
quelque racisme que ce soit. Elle vise ,
au co n t ra i re, à co n fo rter ceux qui
v i vent leur religion, engagement privé

s’il en est, comme des laïcs dans la
s p h è re publique.
La liberté d’e x p re ssion et le droit de cri-
tique, comme la valeur de la laïcité, ont
b e soin d’être réaffirmés avec so l e n n i t é ,
dans un monde où la résistance aux
fondamentalismes est un enjeu majeur.
Par ailleurs, et pour info r m ation, nous
avons créé un blog. N’hésitez pas à le
co n s u l ter et à nous fa i re part de vos
co m m e n t a i res 
( h tt p : / /ps - se r 76 8 0 0 . ove r - b l o g . co m )

Rémy Ora n ge, Annette de Toledo, Hubert

Fontaine, Patrick Morisse ,

Yve tte Badmington, Danièle Auzou, Camille

L a n a r re, Philippe Schapman,

Sylvie Le Roux, Ludovic Jandacka,

T h é r è se-Marie Ramaroso n

E nv i ro n n e m e n t
et citoye n n e t é
D é sormais il ne re s te plus que l’indus-
trie pétro l i è re qui soit prête à achete r
quelques scientifiques pour nier la réa-
lité du réchauffement climatique et
tout le monde annonce une cat a s t ro-
phe dont les effets se ront à l’échelle
p l a n é t a i re : personne ne se ra éparg n é
et les pays les plus pauvres paieront le
prix fo rt du mode de vie des pays
riches. La plupart des candidats à la
présidentielle ont signé le pacte éco l o-
gique de Nicolas Hulot, on peut s’e n
f é l i c i te r, mais cela se ra-t-il suffisa n t?
Ce rtains ont trouvé ainsi le moyen de
se doter d’une image écologique à bon
co m p te et ce tte soudaine co n ve r s i o n
r i sque d’être vite oubliée après les
é l e ctions suivant le modèle de l’a ct u e l
président Jacques Chirac, qui, s’il n’e s t
jamais ava re de bonnes paroles dans le
domaine de l’e n v i ronnement ne les
met jamais en prat i q u e .

Il faut aujourd’hui autre chose que des
vœux pieux et des mesures sont à
m e tt re en œ u v re dès à prése n t : des
normes drastiques en mat i è re d’iso l a-
tion dans le bâtiment avec des moye n s
financiers pour les réalise r, favo r i ser les
modes de tra n s p o rt les moins pol-
luants et re n o n cer à co n s t r u i re des
a u to ro u tes, utiliser au maximum les
é n e rgies re n o u ve l a b l e s …

Régis Pico u l i e r,

Christine Méte rf i ,

Patrick Mart i n

D roits de cité,
1 0 0 % à gauche

Les luttes sociales s' i n v i tent dans la
campagne électo rale. Les cheminots,
les enseignants, les fo n ct i o n n a i res, mais
a u ssi les salariés qui luttent co n t re les
l i ce n c i e m e n t s .
C 'est la volonté de ne pas subir, d'avo i r
une vie co r re cte, de résister au libéra-
lisme comme au moment du Non à la
Constitution, du Non au CPE.
Les reve n d i c ations co n ve rgent : l'a u g-
m e n t ation des sa l a i res et des minimas
sociaux, la défe n se de tous les se r v i ce s
publics, le refus des 15 000 suppre s-
sions de pos tes dans la Fo n ct i o n
Publique, le refus des lice n c i e m e n t s .
Le pro g ramme de Sa r koz y, c'est le pro-
g ramme du Medef, des pat ro n s .
Toujours plus pour leurs poches. 
Liliane de Bette n co u rt, du gro u p e
L'Oréal, gagne plus de 15 720 années de
SMIC en un an ! C'est le part a ge des

r i c h e sses qu'il faut impose r. Pa rce que
les femmes le valent bien ! To u tes les
femmes, les hommes et les enfants !
La gauche antilibérale part dispersée
pour ces élections. Chacun sa bouti-
que. Nous le déplorons. Pour re m e tt re
à l'e n d roit la société, il est néce ssa i re
de co n s t r u i re, tous ensemble, une véri-
table alte r n at i ve antilibérale unitaire .
Elle existe. C'est poss i b l e .
Par les luttes, dans la rue, dans les
urnes, c'est ainsi qu'on gagnera .

Michelle Ernis,

Sylvie Pav i e

Tribunes libres
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Cu l t u re en scène

L
es murs vo n t
t rembler le 
24 février lors
du co n ce rt

donné par les membres du
B ro a d way ’s gospel group. Les
seize choristes pro m e ttent de
toucher au cœur et aux tripes
le public avec leurs chants de
r é vo l tes qui ont traversé les
siècles et les océans. Le gos-
pel est né aux États-Unis en
r é a ction à l’e sc l ava ge. C’e s t
a u ssi un chant d’espoir en un
monde meilleur.
A u j o u rd’hui la foi n’est plus la
m o t i vation pre m i è re de la
p l u p a rt des chanteurs du
B ro a d way ’s gospel group. « J e
veux surtout des personnes
qui croient en ce qu’elles font
et qui désirent donner du
bonheur au public », explique

J ea n - Paul Goury, arra n ge u r
musical et « chef d’o rc h e s t re »
du groupe. Pour autant la
fo rce du pro p os demeure
e ssentielle. « Nous avons
besoin de savoir ce que nous
chantons, a ss u re Valérie To u s
Rius, membre du gro u p e . N o u s
faisons traduire les textes. En
les chantant, je suis vraiment
b o u l e v e r s é e … »
Cet ensemble s’est fo rgé en
quelques années une belle
r é p u t at i o n . Créé en 1997 et
basé à Sotteville-lès-Rouen, il
a accompagné des pointure s
américaines du ge n re lors de
p a ssa ges dans la région : Bruce
J o h n son, Tori, Clyde Wr i g h t
dont le nom est lié au Golden
G ate Quartet ainsi que la célè-
b re org a n i s te et chante u se
Rhoda Sco tt. Ce tte re co n n a i s-

sa n ce des pros s’est co n f i r m é e
en 2001 par le choix de la
c h a n te u se fra n co - a m é r i c a i n e
J eane Manson de s’e n to u re r
du groupe pour son disq u e
de… gospel et sa tournée. Une
g rande expérience pour to u s
avec à la clé un co n ce rt
m é m o rable au Cirque d’hive r
en mai 2 0 0 6 .
Lors de sa pre s t ation stépha-
n a i se, le Bro a d way ’s gos p e l
g roup donnera à ente n d re un
r é p e rto i re co m p osé de class i-
ques du ge n re mais servis ave c
des rythmiques soul, funky,
vo i re carrément rap pour ce r-
tains morcea u x .
Pour les curieux, ceux qui
r ê vent d’e n tonner avec puis-
sa n ce et juste sse les inco n-
tournables Oh happy day o u
Oh when the saints, il fa u t

a bsolument te n ter le stage
d ’ i n i t i ation du samedi. Il re s te
des places. ◆
• Ve n d redi 23 f é v r i e r, soirée caba-
ret avec le Bro a d way ’s gos p e l
g ro u p à 20h30, salle Ray m o n d -
D evos de l’e s p a ce George s - D é z i r é .

R e n seignements et inscriptions au

0 23 50 2769 0 .
w w w. b ro a d waysgos p e l g ro u p . co m

Sa m e d i 24, stage de chant gos p e l

( so p rano, mezzo, tenor et baryton) de

14 à 17 h e u re s .

Le centre socioculturel
G e o rges-Déziré a basé sa pro-
g ra m m ation de février sur le
thème de la musique.
Classique d’abord avec la
venue d’une « d é l é g at i o n »
des musiciens de l’O p é ra de
Rouen, le 14, pour un co n ce rt
p é d a gogique en parte n a r i at
avec la Caf. « À côté de cela,
nous voulions valoriser le

chant. Les gens aiment chan -
t e r , n o te Martine Cadec, re s-
p o n sable du ce n t re. Avec le
gospel, c’est une façon de leur
proposer autre chose que la
traditionnelle chorale. »
Pa rallèlement, le groupe his-
to i re et patrimoine entame
ses travaux sur les prat i q u e s
musicales locales.

Le mois 

de toutes les musiques

Musique

Le gospel est à l’honneur fin février à l’espace Ge o rges-Déziré avec un co n ce rt de haut vo l ,
un stage d’initiation et une ex position à déco u v ri r.

Le gospel, un cri du cœur
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E
n pro l o n ge m e n t
des forums sa n t é
o rganisés en janvier

et février, le ce n t re so c i o c u l t u-
rel Jea n - P r é vost a invité les
F r è res Toque le 21 f é v r i e r. Ce trio
b u r l e sque pro p ose un spect a c l e
plein d’appétit, une fa rce à la
sa u ce piquante pour tous dès
6 ans. Les deux cuistots et leur
m a r m i ton rêvent d’être art i s te s
à Ve r sailles. Ils chantent, dan-
sent, jouent la comédie, fo n t
a p p a ra î t re des œufs sur le plat ,
savent étriper un poulet en
moins d’une minute mais leur
r ê ve de cabaret est un « fo u r » .
Avant ou après le spectacle, le
public pourra s’ i n former des

enjeux de l’a l i m e n t ation à tra-
vers l’e x p osition «Nourrir les
h o m m e s». Les thèmes abord é s ,
les diversités agricoles et ali-
m e n t a i res, l’équilibre nutrition-
nel, va i n c re la faim… sont adap-
tés aux 9-13 ans. L’e x p osition a
été conçue par Agro p o l i s -
M u seum, un musée montpellié-
rain de sc i e n ce et de société, qui
t ra i te de l’a g r i c u l t u re et de l’a l i-
m e n t ation dans leur dimension
h i s torique. ◆
• Les Frères To q u e ,
m e rc redi 21 f é v r i e r, 15 h e u res, 3,1 0?,
r é se r vation au 02329 58 36 6 .

E x p osition «Nourrir les hommes» ,

j u sq u ’au 23 f é v r i e r. Ce n t re Jea n -

P r é vost, place Jea n - P r é vos t .

Fantaisie alimentaire
Jeune public

Au ce n t re Je a n - Pr é vo s t, les Fr è res Toque jouent un spe ctacle gourmand ve r s i o n
s a u ce piquante qui mettra en appétit le public dès six ans.

Les Fr è res Toque se rêve nt art i s tes de ca b a re t .

Animation→ 9 mars

Soirée cab a re t

L’a sso c i ation Droujba org a n i se
une soirée cabaret animée
par Bogdan, acco rd é o n i s te
u k rainien et Maryse qui vo u s
fe ra chanter et danse r.
Ve n d redi 9 mars à partir 
de 20 h e u res, salle fe s t i ve
(rue des Co q u e l i co t s ) .
R e n seignements et insc r i p-
tions au 023 5 6 6 0 6 0 3 .
Repas et animation 30?
par perso n n e .

Mais aussi…
Nourrir les Hommes, e x p osition jusq u ’au au 23 février 
au ce n t re Jea n - P r é vost. Entrée libre .
Et au Rive Gauche : 
I look up, I look down… par la Cie Moglice -Von Verx, cirque, 
m a rdi 20 février à 20 h 30.
Import Export, d a n se, co n cept et mise en scène de Kœn
Augustijnen des Ballets C. de la B., le 22 février à 20 h 30. 
Double vue, d a n se, compagnie Pas Ta tra ce par Gisèle Gréau 
et Marion Soye r, les 13 et 14 mars à 20 h 30. 
The Rest is Silence, poésie et jazz, David Cheva l l i e r, le 16 mars 
à 20 h 30.

Cinéma seniors→ 5 mars 

Le temps des

p o r t e - p l u me s

Comédie dra m atique réalisée
par Daniel Duval, avec Jea n -
Paul Rouve, Anne Bro c h e t ,
Denis Po d a l ydès, Annie
G i ra rdot, Lorant Deutsch. Été
1954, Pippo, 9 ans, se c ret et
indépendant, est accueilli par
G u s t ave et Cécile, un co u p l e
d ’a g r i c u l teur qui vit dans
l ’A l l i e r.

À 14 h15, tarif 2, 3 0?.
I n scription à partir du
1 9 f é v r i e r, au 02 329 5 8 38 3
Pos te 10.1 3

à Saint-
Étienne-
du-Rouvray

Exposition→ 
du 1er au 25 mars

« I n t é r i o r i t é -

e s p a c e »

L’ E s p a ce de l’Union des art s
plastiques pro p ose une expo-
sition des œuvres de Jackye
S o l oy-Guiet, sc u l p te u r.
Ve r n i ssa ge samedi 3 mars à
p a rtir de 16 h e u res. Un récital
se ra donné par Claudine
L a m b e rt et Claude Soloy,
dimanche 18 mars à 16 h e u re s .
E x p osition ouve rte 
du jeudi au dimanche 
de 15 à 19 h e u res, 
galerie l’Espace UAP, 
8, rue de la Pie à Rouen.

Exposition→ 
jusqu’au 30 mars

Tran Van Rinh

Le Rive Gauche expose
j u sq u ’au 30 mars les œuvre s ,
p e i n t u res et papiers,
du peintre normand 
Tran Van Rinh.
20, avenue du Val l’A b b é ,
0 2 32 9 1 9 44 0 .

◗ Allez-y en

Mobilo’bus

Le service

animation du 

3e âge organise 

des sorties 

en Mobilo’bus : 

vers la bibliothèque 

Elsa-Triolet, vendredi

23 février après-midi ; 

à l’exposition sur le

gospel, mercredi

28 février après-midi, 

au centre Georges-

Déziré. Réservations 

au guichet unique

0232 9583 94.

◗ Intermittents
Place Publique vous

invite le 17 février à

faire le point sur la

situation des

intermittents du

spectacle, de 10 à

12 heures au Rive

Gauche, entrée libre.
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Jo u rnal des spo rt s

Le Cosum soigne
ses entrées

À
partir  de
mars ,  l e
C o s u m
prend un

coup de neuf. Le Co m p l e xe
sportif à usages multiples
a b r i te les salles de boxe, d’a rt s
m a rtiaux et de gy m n a s t i q u e .
« Il sert à plusieurs clubs mais
aussi beaucoup pour le sport
s c o l a i r e, souligne l’adjoint au
s p o rt Michel Rodriguez. L e s
travaux qui commencent
visent à en améliorer l’accueil
et l’utilisation.»
Chaque salle de sport aura so n
a ccès pro p re et ses ve s t i a i re s
pour hommes et femmes. Po u r
les visiteurs, le plus grand
changement sera l’entrée.
A g randie, vitrée, elle signalera
mieux l’a ccès à l’équipement
tout en l’o u v rant vers l’e x t é-
r i e u r. Elle est complétée d’u n
côté par un espace d’atte n te
qui évitera aux parents de
p at i e n ter dehors, ou de s’e n-
t a sser à l’entrée des ve s t i a i re s .

De l’a u t re côté, une salle de
convivialité permett ra une uti-
l i sation multifo n ctions : réu-
nion, réception ou bureau
d ’ i n scriptions en fo n ction des
b e soins. Les travaux se déro u-
lent de mars à fin août, ave c
d’importantes mesures de
sécurité pour ass u rer la pour-
s u i te des activités sport i ve s
pendant le chantier.

◗ Pétanque

Le club SER

pétanque org a n i s e

le 23e t ro p h é e

Iacovona dimanche

4 mars au parc

o m n i s p o rts Yo u r i -

Gagarine. Dépôt

des licences à partir de

8 h e u res, jet du but à

9 h e u res. Inscription le

3 mars de 10 à 18 h e u re s

par téléphone au

0 61 11 03 139. Licences

F. F. P.J.P 2007 o b l i g a t o i re s .

◗ Football, les

prochains matchs

• 18 f é v r i e r, 15 h e u re s ,

stade Célestin-Dubois:

A S M C B / D é v i l l e -

M a ro m m e ; stade des

S a p i n s : CCRP/Bihore l .

• 25 f é v r i e r, 15 h e u re s

stade Yo u r i - G a g a r i n e :

F C S E R / P e t i t - C o u ro n n e .

◗ Force athlétique

Les Stéphanais Danielle

Pannier et Pascal Bizon

ont fini premiers des

demi-finales des récents

championnats de France.

◗ Gymnastique
Le Club gymnique

stéphanais participait 

fin janvier au

championnat individuel

d é p a rt e m e n t a l .

Chez les garçons, Florian

Levasseur finit 1e r e n

cadets DIR1, Jessy Faure

est 3e en benjamins

critérium et Samuel

Pantaleo 11e e n

benjamins DIR1

Chez les filles, en

minimes DIR 3: Rachel

Pizier se classe 15e e t

Yasmine Gardha 16e, en

minimes DIR 2 Déborah

Dumont finit 10e e t

Maëva Coudrain 13e, en

cadettes DIR 2 Mathilde

L e m a rchand est 13e.

De nouveaux travaux s’ a n n o n cent au parc omnispo rts Yo u ri - Ga g a ri n e.
Les salles du Cosum seront réorganisées et les tennis agra n d i s.

Travaux

Le doublement des co u rt s
de tennis couverts com-
m e n ce aussi en mars. La créa-
tion de deux nouveaux co u rt s
co u ve rts, prévue en 2006, a été
re p o rtée suite à des appels
d ’o f f res infructueux. Dans ce
re t a rd, le Tennis club gagne la
p ossibilité d’installer des gra-
dins démontables les jours de
compétition. Les travaux au-

ront lieu de mars à fin août. Le
chantier oblige ra à suspendre
l ’u t i l i sation des co u rts co u ve rt s
à partir de la mi-mars et pen-
dant deux mois pour re m p l a-
cer la to i t u re et l’équiper d’u n
rev ê tement anti-co n d e n sat i o n .
De quoi être bien co u ve rt pour
l ’Open de tennis en juin. ◆

Les usagers du Cosum vo nt devoir faire pre u ve de pat i e n ce le temps des trava u x .

Après à peine deux ans d’e x i s te n ce, le club stéphanais de
q wan ki do s’est lancé dans la compétition en janvier à Baye u x
pour la coupe de la ligue de Normandie. Plusieurs at h l è tes ont
glané des podiums : Ahmed Adir Bakhouche s’est classé 1e r en te c h-
nique et en co m b at dans les 13/15 ans, Islam Bakhouche est 2e e n
technique et 1e r en co m b at dans les plus de 16 ans. Dans la même
c at é gorie, Florian Gallais est 2e en co m b at et Herman Ndouba 3e e n
technique. Premier aussi dans la cat é gorie ce i n t u re bleue et ce i n-
t u re noire, Ke ran Le Gre ssu, l’e n t raîneur du club.
L’ave n t u re continue pour Sa fouane Gharbi et Herman Ndouba qui

en février, chez les plus de 18 ans, se sont bien placés à la co u p e
i n terrégionale à Orléans et se sont qualifiés pour disputer le cham-
p i o n n at de Fra n ce en avril pro c h a i n .
« Pour une première année de compétition, les résultats sont pro -
m e t t e u r s », apprécie Ke ran Le Gre ssu. De quoi s’att i rer de nou-
veaux adhérents. Le club est ouve rt aux garçons et filles dès 13 ans
et s’e n t raîne de 19 à 21 h e u res le mardi au gy m n a se Jean-Macé, le
jeudi et le ve n d redi au gy m n a se Pa u l - É l u a rd. ◆

• Co n t a ct s: 0 23 59 13 081 ou 06 8 3 1 90 29 2.

Qwan ki do Des débuts pro me t t e u rs
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L
e Rive Gauche co m p te
depuis quelques se m a i n e s
un nouvel abonné. Pa s
dans le public, mais sur la

scène. Le guitariste de jazz et Stéphanais,
D avid Cheva l l i e r, voit son nom inscrit au
p ro g ramme de trois récents spectacles du
ce n t re culturel. Trois univers musicaux
très différents, comme autant d’habits
qu’il se plaît à endosse r.
C’est d’a b o rd au côté de son grand ami, le
pétillant Laurent Dehors qu’il s’est pro d u i t
dans des re l e ct u res éto n n a n tes de class i-
ques du réperto i re: La Flûte enchantée e t
C a r m e n. « Nous nous connaissons depuis
dix-sept ans, c’est pour lui que j’ai quitté
la région parisienne pour Rouen. Je suis
présent dans chacune de ses créations. Il
distille beaucoup d’humour dans ses
spectacles, c’est une chose très difficile à
réussir. J’ai une approche plus sérieuse des
c h o s e s . »
En mettant son talent au se r v i ce 
des autres, il s’a cco rde des pauses indis-

p e n sables à la naissa n ce de ses pro j e t s
toujours «ambitieux, originaux et très
é c l e c t i q u e s », selon le dire cteur du Rive
Gauche, Robert Labaye. « D a v i d
Chevallier est un homme cultivé et
curieux aux yeux malins et à l’oreille
fine. Un grand guitariste mais aussi un
compositeur doué et exigeant. » Le re s-
p e ct est récipro q u e .
« Le Rive gauche n’est
pas une salle comme
les autres. En tant
qu’artiste, c’est important de pouvoir
tisser des liens comme ça avec une
équipe, de se sentir soutenu. »
Sa troisième apparition au Rive Gauche
a u ra lieu le 16 mars. Mais ce tte fo i s ,
D avid Chevalier jouera sous ses pro p re s
couleurs musicales pour un voya ge au
cœur de la litt é rat u re et de la poésie, du
jazz et de la musique co n te m p o raine. Il
p r é se n te ra The rest is silence, dans
lequel il habille de ses musiques les te x-
tes du poète italien Ce sa re Pave se ,

chantés par Élise Caron. Sorte de re to u r
aux so u rces de sa deuxième pat r i e ,
l’Italie, celle de sa maman, chante u se .
C’est que David Chevallier baigne dans
l ’u n i vers musical depuis sa naissa n ce .
«C’est mon élément naturel », s’a m u se -
t-il. Gamin, il passe son te m ps dans les
s t u d i os d’e n re g i s t rement avec sa mère ,

c h a n te u se au sein du
g roupe Les Tro u b a d o u r s
ou avec son père chef
de big band puis arra n-

geur pour les grands noms de la va r i é t é
f ra n ç a i se dans les années 1960-1970 .
À 6 ans, il se lance dans l’a p p re n t i ssa ge
de la guitare classique qu’il poursuivra
au co n se r vato i re. « À l’adolescence, la
musique a pris de plus en plus de place
dans ma vie, c’est devenu une évi -
d e n c e … » Il s’appuie sur sa grande te c h-
nique classique pour mieux explorer les
f ro n t i è res toujours floues du jazz. Il
m o n te plusieurs groupes, enre g i s t re dif-
f é rents disques, mais c’est en 2001 que

s’o p è re la révélation. Pour le fe s t i val de
jazz de La Villette, il met en musique des
te x tes de Dino Buzzati. « C’est la première
fois que je m’appuyais sur un texte. Je me
suis rendu compte que cette contrainte
me donnait un véritable élan créatif.
Depuis, j’ai décidé d’axer mon travail sur
la rencontre entre la musique et une autre
discipline artistique, l’image, la danse… »
Il enchaîne les projets, guidé par l’e n v i e
d ’ ê t re sans ce sse singulier et original.
Comme le jazz, « en perpétuelle évolu -
t i o n ». À 38 ans, ce perso n n a ge disc re t
affiche une vraie sérénité. Les critiques 
de ses disques sont élogieuses, mais au-
delà du succès, son vrai bonheur est
d ’avoir réussi à tro u ver sa voie. « Il m’a
fallu vingt ans… » ◆

• The rest is silence, co m p osition et dire ct i o n:

D avid Cheva l l i e r, chant: Élise Caron, te x tes du

p o è te italien Ce sa re Pave se. Ve n d redi 16 m a r s ,

2 0h30, au Rive Gauche. Rése r vat i o n s :
0 2329 19 49 4 .

Portrait

David Ch eva l l i e r
est un guitari s te
de jazz connu et
re co n n u.
S t é p h a n a i s
d’ a d o p t i o n , i l
multiplie 
les passages sur
la scène du Ri ve
Gauche avec ses
p rojets ou ce u x
de son ami
La u rent De h o r s.

« La musique :

c’est mon élément nature l»

La poésie dans ses cord e s


